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La thèse la plus répandue veut que ce soient les Français de l’époque coloniale qui aient fabriqué l’idée d’un 

déclin cambodgien, déclin qui se serait étendu de la fin de l’époque angkorienne à l’époque contemporaine. Selon 

cette conception des choses, l’idée de déclin aurait ensuite été reprise par les Cambodgiens au vingtième siècle. 

En réalité, l’histoire de cette idée de déclin est plus complexe qu’il n’y paraît car les Cambodgiens avaient eux-

mêmes conçu le sentiment d’un déclin avant l’arrivée des Français, probablement aux XVIIIe et XIXe siècles, au 

moment où la chute de Longvek devint un mythe fondateur. A cette époque, le déclin politique de la royauté 

khmère est patent. On cherche à l’expliquer par la perte de cette grande capitale du XVIe siècle, un argument qui 

se retrouve aussi bien dans les Chroniques royales que dans les récits populaires . Mais plus tôt encore dans 

l’histoire, on repère une autre conception du déclin, plus profondément ancrée dans les mentalités, et qui va jouer 

un rôle politique durable : conséquence de la conversion au bouddhisme theravāda, les Cambodgiens pensent vivre 

les derniers temps de l’histoire humaine, un âge du chaos (kaliyug) dans lequel les rois khmers ont pour mission 

de réformer le royaume pour préparer la venue du Buddha du futur, Maitreya, annonciateur d’un nouvel âge d’or. 

Ces réformes ont pour inspiration les temps glorieux d’Angkor et la haute culture des Anciens, la Tradition 

servant alors de recours au désarois du présent, contre l’inquiétude que procure l’avenir . Cette croyance décliniste 

a été, paradoxalement, le moteur d’une renaissance culturelle et politique à plusieurs reprises dans l’histoire du 

Cambodge post-angkorien, de sorte que non seulement il n’est pas possible de la considérer, unilatéralement, 

comme une période de déclin, mais qu’encore, à bien des égards, elle devrait être considérée comme une époque 

de renaissances. 
 


